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Selon IOZchelle de reprZsentation quQils choisissent, les cartographes allemands du X\$iecle mettent en
luvre des modes de figuration diffZrenciZs des milieux et des paysages. On rencontre, dans les cartes
rZgionales, les plans de ville et les cartes dOarpentage, tant™t une symbolisation complexe et une localisation
alZatoire du relief et de la vZgZtation, tant™t une reprZsentation minutieuse des ZIZments dOun paysage, qui
parfois sOapproche de la figuration picturale. Ces diffZrences sOexpliquent par la diversitZ des techniques
cartographiques mises en Tuvre selon 10Zchelle, mais surtout par les fonctions assignZes au document
cartographique. Dans tous les cas, les milieux et paysages cartographiZs sont majoritairement ceux que
IOhomme exploite et utilise : la nature dans son Ztat originel nOest que rarement ZvoquZe ou reprZsentZe, a
fortiori prZcisZment localisZe ou identifiZe.

Partons dOun constat : les historiens ont frZquem- C paysage E. Le premier Zvoque en effet IOensemble
ment soulignZ que les cartographes de la des conditions extZrieures dans lesquelles vit et se
Renaissance nOavaient guere de penchant pour la dZveloppe un individu humain (ou plus largement un
reprZsentation de la nature et des paysages, de la  animal) : traiter du milieu naturel et de sa reprZsen-
vZgZtation, du relief et de la flore. COest le cas tation sous-entend que IOon porte intZret aux relations
notamment pour les reliefs, dont les formes, les quOentretiennent les hommes avec leur environne-
contours et les hauteurs nOont commencZ ~ stre ment. Sans utiliser ce concept, les hommes de la
reprZsentZs de faeon satisfaisante que vers la fin de  Renaissance, dans la production cartographique,
I0Zpoque moderne B meme si IOon trouve dans les font appara’tre le milieu naturel pour les ressources
siscles antZrieurs quelques exemples de cartogra-  quQil leur fournit, 1Oexploitation quOils en font, 10aide
phie rZussie de montagnes (Nardy 1982). Aux X\* et quQil leur apporte. LOZtude de la faune ou de la flore
XVI° siscles, les reliefs, quOil sOagisse de collines ou existe bien szr ~ cette Zpoque : les savants traitent
de montagnes, sont le plus souvent figurZs par des  dOhistoire naturelle, de botanique et de zoologie,
taupinieres dont IOemplacement peut stre alZatoire. mais nOutilisent pas la carte comme moyen de locali-
Plus largement, dans de nombreuses cartes, les sation ou dOZtude de leur rZpartition. Le terme de
milieux reprZsentZs et clairement diffZrenciZs lesuns  paysage a ZtZ, quant ~ lui, en usage des le XVI ¢
des autres sont presque toujours anthropisZs : ce siecle dans les diffZrentes langues vernaculaires
sont les champs, les vignes, les forets exploitZes. Il europZennes : en franeais, son usage est attestZ des
nOy a guere, dans les descriptions gZographiques 1549. Le paysage est une portion dOune rZgion ou
textuelles des XVe et XVI¢ siscles, de place pour  dOun pays offert ~ la vue dOun observateur : sa reprZ-
IGobservation admirative, pour |QapprZciation esthZ- sentation est donc nZcessairement la traduction
tique des paysages purement naturels, quOil sOagisse dOune vision singuliere et subjective, elle est limitZe
de la mer, des fleuves, des forsts ou de la montagne  dans son Ztendue ~ ce quOun regard humain peut
(Camporesi 1995). LOintZret des cartographes de la embrasser sans se dZplacer. E la Renaissance, le
Renaissance se porte avant tout sur les activitZs terme ne sOapplique pas seulement " la reprZsenta-
humaines, quOils mettent en lumiere et glorifient. tion picturale de la nature ou dOun espace extZrieur,

mais dZsigne aussi des rZgions, des pays offerts " la

En ce sens, il peut para’tre pertinent, pour Zvo-  connaissance humaine et " la curiositZ du voyageur.
quer la maniere dont les ZIZments constitutifs de la |l est aussi parfois utilisZ pour dZsigner des vues de
nature sont reprZsentZs dans les cartes produites au  villes ou des reprZsentations topographiques ou cho-
XVIe siecle, dOutiliser les termes de C milieu E et de rographiques. Il implique Zgalement un certain mode
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de reprZsentation picturale ou en perspective, laquel-
le nOest pas nZcessairement mathZmatique, mais le
plus souvent cavaliere, B dans la mesure oe ce terme
se rapporte ~ la vision humaine (Giraud 1988).

Le constat dOune reprZsentation maladroite ou
inaboutie des ZIZments naturels constitutifs des
milieux ou des paysages dans les documents
cartographiques du XVI¢ siecle doit stre nuancZ par
un examen mZticuleux de ces images. Il convient
notamment de les diffZrencier en fonction de 10Zchelle
de reprZsentation, mais aussi du support et des
techniques choisis pour produire le document : une
mappemonde ou une carte imprimZe ne reprZsente
pas les milieux naturels de la meme manisre quOune
carte dOarpentage ~ grande Zchelle et manuscrite, ou
quOune vue de ville figurZe en son assiette. La pau-
vretZ supposZe des cartes de la Renaissance dans
le domaine de la reprZsentation du milieu naturel

nOest exacte que si I0on restreint IOZtude aux cartes *

petite Zchelle. Les diffZrences constatZes selon les
Zchelles cartographiques tiennent, entre autres
raisons, ~ la nature meme des techniques cartogra-
phiques mises en luvre. Si les cartes " petite et

moyenne Zchelle nOaccordent quOune place rZduite °

la localisation et IOidentification exacte des
constituants du milieu, "~ IQinverse, les nombreuses
cartes locales ~ grande Zchelle, souvent restZes
manuscrites, accordent une grande importance et
reprZsentent parfois avec une extrsme minutie les
ZIZments naturels du milieu observZ.

La variZtZ des modes et styles de reprZsentation
des ZIZments naturels en fonction de 10Zchelle
correspond en partie au partage thZorique Ztabli par
la GZographie (rZdigZe au IF siscle apres J.-C. et
redZcouverte en Europe au dZbut du X\* siscle) de
IQastronome et mathZmaticien alexandrin Claude
PtolZmZe, et couramment repris dans les traitZs de
gZographie et de cosmographie de la Renaissance
(Broc 1985, Lestringant 1991, Besse 2003). Il sOagit
du partage entre les concepts de C gZographie E,
comprise comme une reprZsentation mathZmatique
de la Terre fondZe sur la mesure des distances entre
les lieux, et de C chorographie E, dont le but est de
dZcrire les singularitZs dOun espace limitZ, offert " la
vision dOun homme, et de ce fait rapprochZe de la
figuration picturale, laquelle met en Tuvre la reprZ-
sentation en perspective (Lestringant 1991). Cette
distinction nOa pas une valeur explicative absolue,
mais elle donne quelques indices utiles sur les tech-
niques employZes en fonction de IOZchelle cartogra-
phique adoptZe, ainsi que sur les compZtences des
cartographes.

La prZsente Ztude se propose dOanalyser, ~ partir

dOZtudes de cas puisZs dans la cartographie alle-
mande du XVI¢ siecle, les significations et les fonc-
tions diffZrenciZes que revet la reprZsentation des
ZIZments naturels et des paysages " diffZrentes
Zchelles. Le choix de IQespace germanique est pure-
ment pratique : les observations qui sont faites ici
pourraient tres vraisemblablement stre transposZes
dans dOautres espaces europZens. LOZtude se
concentre sur les techniques de cartographie, qui ont
une incidence importante sur les modes de figuration
du milieu et dZpendent en partie des compZtences et
de la formation des cartographes, mais aussi sur les
fonctions et significations des objets naturels dans la
reprZsentation cartographique : il faut ici abandonner
IOidZe trop positiviste dOune insuffisance des moyens
techniques dont disposerait la cartographie de la
Renaissance, et mettre en lumiere les buts distincts
que cherchent " atteindre des modes de reprZsenta-
tion variZs des ZIZments naturels et paysagers.

1 La valeur symbolique et §Zrie|le
de la reprZsentation des ZlZments
naturels dans les cartes ~ moyenne

et grande Zchelle

1.1 Identification et localisation des ZIZ-
ments naturels

Les cartes "~ moyenne Zchelle, qui, du point de vue
de |Qespace reprZsentZ, correspondent ~ IOZtendue
dOune province ou dOun pays, reprZsentent de maner
assez variable le milieu naturel. Plus propices que les
mappemondes, du fait de I0Zchelle dOobservation cho
sie, " la figuration des ZIZments naturels, ces docu-
ments cartographiques en limitent cependant la reprZ-
sentation, qui demeure de surcro’t assez pauvre silOon
considere la diversitZ graphique et symbolique mise
en oeuvre. Ce constat peut sOexpliquer par les proz-
dZs cartographiques utilisZs. Au XVF siecle, les cartes
rZgionales, les cartes de pays et les mappemondes
sont construites " partir dOun canevas de coordonnzs
gZographiques des principaux centres urbains - sou-
vent empruntZes aux listes de toponymes dressZes
dans les Zditions de la GZographie de PtolZmZe, ou "
des traitZs dOastronomie qui completent les travauxdu
savant alexandrin. La connaissance et IQutilisatiorde
la latitude et de la longitude pour construire une reprZ-
sentation mathZmatisZe de I0espace sOappuient, dans
IOEurope de la Renaissance, sur les techniques expo
sZes dans la GZographie de PtolZmZe, mais Zgale-
ment diffusZes et amZliorZes par les nombreux traiZs
de cosmographie composZs par des savants ~ partir
du dZbut du XVF siecle (Besse 2003). Le cartographe,
apres avoir portZ ces points sur le papier, dessine le
plus souvent les cours dOeau, dont le placement
dZpend de la connaissance des paysages locaux,
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dZveloppZe par 10expZrience personnelle (ce que les
auteurs de gZographie du XVF siscle dZsignent
souvent par le terme dOautopsie) ou la lecture de ds-
criptions gZographiques. Une grande proportion des
auteurs des cartes imprimZes " petite et moyenne
Zchelle sont en effet des lettrZs et des humanistes, for-
mZs dans les universitZs ou par leurs lectures aux
techniques de construction mathZmatique des cartes,
en meme temps quQils sont des Zrudits imprZgnZs de
culture antique. La localisation des rivieres est f acilitZe
par le fait quOelles relient souvent des villes ent elles
et quOainsi leurs cours peuvent stre assez aisZment
tracZs. E c™tZ de ces ZIZments fondamentaux, immZ-
diatement utiles ~ IQorientation et ~ IQinformatiomlu lec-
teur et du voyageur, les composantes principales des
paysages sont localisZes de fason moins prZcise, et
figurZes au moyen dOoutils symboliques qui
nOautorisent guere de reprZsentation fine.

Examinons un exemple, celui de la carte de
IOAllemagne (fig. 1) dessinZe par le savant suisse
Johannes Stumpf (1500-1578) et publiZe en 1548 *
Zurich. La carte est extraite dOun monumental ouvra-
ge historico-gZographique en treize tomes, consacrZ
" la confZdZration des cantons suisses, la Gemeiner
loblicher Eydgnoschafft Stetten, Landen and
Voelckeren Chronik wirdiger Beschreybung (Z3gner
1996, Meurer 2001). Sont portZs sur la carte, outre
les toponymes diffZrenciZs par des symboles
urbains, le cours des fleuves et rivieres majeures du
territoire, des C grappes forestieres E assez rares et
des cha’nes de montagne prZsentZes sous forme de
taupinisres (sortes de collines blanches reprZsen-
tZes en ligne les unes derrisre les autres), et concen-
trZes pour |Qessentiel dans le sud du pays
(IGorientation est inversZe par rapport ~ nos habi-
tudes contemporaines : le nord est en bas). Cette
figuration correspond "~ une connaissance assez
grossisre du relief de IQespace germanique, oe
IOessentiel des reliefs ZlevZs se trouve autour des
Alpes, de la Forst Noire, de la forst de Baviere. Le
modele de symbolisation des reliefs trouve son origi-
ne dans la tradition cartographique renaissante des
manuscrits, puis des Zditions imprimZes de la
GZographie de PtolZmZe. Dans la carte de Stumpf,
certains massifs importants ne sont pas reprZsentZs
sous cette forme mais recouverts de forsts : cOest le
cas des monts mZtallifsres "~ la frontiere entre
IOespace germanique et la Bohsme, ou encore du
massif du Harz (figurZ comme une foret en C L inver-
sZ E). E ce titre, on peut remarquer que la diffZren-
ciation entre zones montagneuses et zones boisZes
nOest pas toujours faite dans les cartes de la fin du
XVe et du dZbut du XVI siscle : il arrive que relief et
forst soient purement et simplement superposZs. On
peut, ~ titre de comparaison, considZrer la carte
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dOAllemagne dessinZe par le cartographe lorrain
Martin WaldseemYller (avant 1470-1518/21) et impri-
mZe en 1513 dans son Zdition strasbourgeoise de la
GZographie de PtolZmZe (fig. 2) : ce qui, dans la
carte de Stumpf, correspond au relief et aux zones
boisZes est coloriZ en vert sans distinction, et dZsi-
gnZ comme montagne ou massif par la toponymie.
Le relief est concentrZ au sud de IOAllemagne et
autour de la Boheme. La forme dessinZe est la
meme que celle de Stumpf, mais elle est interprZtZe
comme un relief et non comme une foret. De fait, les
descriptions gZographiques, de IOAntiquitZ au XVHl
siecle, dZcrivent la Boheme comme une rZgion cou-
verte ou entourZe de montagnes et de forsts dont la
faune est tres riche. Il est tres probable que Martin
WaldseemYller et Johannes Stumpf, qui Ztaient IOun
et IOautre des humanistes, aient transposZ sur leur
carte respective les connaissances livresques quOils
avaient de la Boheme, mais en sZlectionnant diffZ-
remment IQinformation que leurs sources leur fournis-
saient. Il nOest pas impossible dOautre part que cette
dZlimitation mZticuleuse de la Boheme ait une signi-
fication politique. Dans le fonctionnement complexe
du Saint-Empire, le royaume de Boheme ne pouvait
en effet stre liZ politiquement au tr™ne impZrial que
par union personnelle, cOest-"-dire que IOempereur
Zlu nOZtait pas automatiquement roi de Boheme,
mais devait par ailleurs etre choisi comme tel ; il est
arrivZ au cours de IOhistoire du Saint-Empire que le
porteur de la couronne de Boheme ne soit pas
IGempereur. La dZlimitation gZographique du royau-
me de Boheme, prZsentZe sur les cartes
dOAllemagne comme un espace clos, sOexpliquerait
donc par son statut politique particulier au sein du
Saint-Empire romain de nation allemande.

1.2 Faune et qualitZs du milieu : les lieux
de la description mis en carte

Tres souvent, dans les cartes des pays ou des ter-
ritoires, la figuration de symboles qui font rZfZrence
aux ZIZments du milieu nOa pas pour fonction de loca-
liser prZcisZment tel ou tel objet ou sZrie dOobjets,
mais dOen signaler plus gZnZralement IOexistence
dans le territoire dZcrit. E ce titre, le document carto-
graphique, peut, au XVI¢ siecle, opZrer de la meme
maniere quOune description gZographique textuelle,
laguelle inscrit ses sujets de description dans une
liste canonique de topoe descriptifs, hZritZe des
textes gZographiques de I0AntiquitZ (en particulier
ceux de Strabon, Solin, Pline IOAncien et Pomponius
Mela) et de la tradition rhZtorique des Zloges de villes
et de territoires, dZveloppZe ~ la Renaissance et
fixZe " la fin du XVI° siecle dans des manuels com-
posZs "~ IQintention des voyageurs et supposZs racon-
ter leur pZriple dans un journal. Ces Artes apodemi-
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cae Ztablissent une liste des sujets que doit aborder
une bonne description, en sQinspirant largement des
nombreuses gZographies, cosmographies et rZcits de
voyages publiZs depuis la fin du X\* siscle (CZard et
Margolin 1987, Stagl 1989). La description cherche ~
repZrer les qualitZs prZcises de lieux privilZgiZsexpri-
mant la spZcificitZ dOun milieu dont elle dresse umpor-
trait plut™t favorable. Les cartographes des rZgios et
des pays, qui composent leurs cartes au moyen de
listes de coordonnZes gZographiques, mais Zgale-
ment des tableaux descriptifs textuels, cherchent ~
faire appara’tre graphiquement les lieux thZmatiques
de la description. La mention de plantes, de cultures
particulieres, de forets, de lacs, entre de ce fait dans
la catZgorie vague du C il y a E, et ne correspondpas
~ une localisation prZcise. Il suffit alors de mentionner
sur la carte les caracteres naturels majoritaires d Oun
territoire - alors que IOon cherchera ~ IQinverse locali-
ser prZcisZment un objet persu comme singulier et
rZsultant le plus souvent de IQactivitZ humaine ete
IOhistoire (cOest le cas des antiquitZs romaines ide-
ment recherchZes dans IOespace germanique par les
humanistes). COest en ce sens que IOon peut parlde
valeur sZrielle dOune figure ou dOun symbole port&sr
une carte : il ne faut pas nZcessairement comprendre
cette reprZsentation comme IQindication dOune locsa-
tion prZcise, mais plut™t comme une manisre de
signaler I0existence dOun phZnomene ou dOun caracte
re naturel dans IOensemble de la rZgion cartograpie.

Certaines caractZristiques du milieu naturel figu-
rZes sur une carte peuvent, dOautre part, revetir me
valeur symbolique particulisre : cQest le cas, en grti-
culier, pour les animaux dont la reprZsentation peut
avoir pour fonction dOZvaluer le degrZ de civilis@n ou
dOZtrangetZ attribuZ " la rZgion dZcrite. Quand desini-
maux sont figurZs sur les cartes ~ la Renaissance, ce
sont rarement des animaux que le cartographe a
IOoccasion de voir quotidiennement, mais plut™t ceu
quOil pereoit comme rares. COest un fait assez conn
des historiens des mappemondes datant de I0Zpoque
moderne et des cartes portulans, lesquelles, quand
elles sont enluminZes et ornZes, figurent des animatux
exotiques dessinZs " IQintZrieur des continents am#-
cain, africain ou asiatique. On peut constater une pra-
tique analogue dans la cartographie de IOespace ger
manique. Dans ce cas, ces reprZsentations sont plut™t
rZservZes aux marges du Saint-Empire, en particulier
" 10est et au nord. On peut le voir sur I0exempleedla
carte de Prusse issue de la premiere Zdition en fran-
«ais de la Cosmographie de Sebastian MYnster
(1488-1552), publiZe ~ B%ole en 1552 (fig. 3) : dansce
territoire qui se trouve aux marges septentrionale et
orientale du Saint-Empire, des animaux (ours et loup)
sont figurZs qui nOapparaissent pas sur les cartesle
MYnster, dZdiZes aux territoires plus centraux (Hesse,
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Baviere, Franconie, Saxe, etc). L~ encore,
IQintermZdialitZ entre texte et carte est ~ prendreen
compte, car le texte de la Cosmographie concernant
la Prusse mentionne |Qexistence de ces animaux dont
la prolifZration indique le caractere encore sauvage de
la rZgion.

De faeon parallele mais inverse, les reprZsenta-
tions ~ grande Zchelle des villes, formalisZes et sys-
tZmatisZes au XVF siecle sous la forme de vues " vol
dOoiseau ou de plans de villes, et rassemblZes en col-
lection dans les StSdtebYcherou C livres de villes E
(notamment la Weltchronik de Hartmann Schedel, la
Cosmographie de Sebastian MYnster et les Civitates
orbis terrarum de Braun et Hogenberg), figurent les
implantations urbaines en leur assiette ou arriere-
pays, o¢ la symbolique des ressources naturelles et
de leur abondance tient souvent une place plus gran-
de que la reprZsentation paysagere prZcise de la
situation urbaine (Behringer et Roeck 1999, Boutier
2007). CQest le cas, par exemple, pour la vue de la
ville de Wissenburg (fig. 4), tirZe du volume des
Civitates orbis terrarum de Braun et Hogenberg,
imprimZ en 1575 dans la premiere Zdition latine du
livre 1I. Bien que certains ZIZments de localisation et
de situation apparaissent (la C montagne E, les col-
lines) en arriere-plan, la reprZsentation du milieu
Zvoque IOabondance des ressources (champs culti-
vZs et vignes) dZveloppZes par IOhomme plut™t
quOoffertes par la nature B la forst, milieu naturel
moins systZmatiquement exploitZ et anthropisZ, est
repoussZe " distance, sur les flancs de la colline. Le
dessinateur qui a dressZ ce portrait en perspective
cavaliere de Wissenburg ne cherchait pas ~ locali-
ser ~ leur emplacement exact les champs exploitZs,
les prairies ou les forsts alentour, bien quOil ait mani-
festement voulu donner 10idZe dOun arriere-pays riche
et dOune certaine abondance. Si IOon considsre
IOespace reprZsentZ " IQintZrieur des murailles de la
ville, on constate " I0inverse que les aires cultivZes
subsistantes dans IOespace urbain sont soigneuse-
ment mentionnZes par leurs noms (Das Bruch,
Banacker) et dZlimitZes : inscrites au ciur de la ville,
elles contribuent ~ en dZterminer la physionomie et
participent " la reconnaissance dOun portrait urbain. Il
est dOautre part probable que ces terres, insZrZes
dans 10enceinte urbaine, appartenaient ~ des bour-
geois et devaient, de ce fait, «tre prZcisZment reprZ-
sentZes, afin que la propriZtZ nOen soit pas contes-
tZe. On trouve de semblables procZdZs dans les
cartes ~ grande Zchelle, o- les cartographes reprZ-
sentent souvent les paysages avec une exactitude
bien plus grande que dans les documents ~ petite et
moyenne Zchelle.
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2 ReprZsenter et reconna’tre les
paysages et les milieux dans leur
singularitz

2.1 Cartographier ~ grande Zchelle : les
techniques de IQarpentage et de la mise
en carte

Les techniques mises en luvre pour la cartogra-
phie " grande Zchelle, qui aboutit ~ une reprZsenta tion
dOun espace local (" 10Zchelle dOune ville, de quets
villages ou hameaux) sont diffZrentes de celles que jOai
prZcZdemment dZcrites. Elles recouvrent des procZ-
dZs qui sont ceux des arpenteurs professionnels
depuis le Moyen age, mais aussi ceux de quelques
lettrZs intZressZs " ces questions " partir du dZbu t du
XVIe siecle. Ces techniques, qui reposent sur la
mZthode de la triangulation (le dZcoupage de IOespee
en triangles qui servent au calcul des distances),
dZcrite en 1533 par le mathZmaticien Gemma Frisius
(1508-1555) dans le Libellus de locorum describendo-
rum ratione, et sur quelques procZdZs gZomZtriques
simples, sont dZcrites dans de nombreux traitZs
publiZs au XVF siecle, composZs par des lettrZs mais
frZquemment rZdigZs en langue vernaculaire, afin de
diffuser le plus largement possible les techniques
quOils exposent (Wunderlich 1977, B3nisch, Brichzip
Schillinger et Stams 1990). La cartographie
dOarpentage ne sOappuie pas sur le systme des coor
donnZes gZographiques, mais sur un systme de
repZrage autonome et limitZ ~ I0espace " reprZsente.
Dans la plupart des cas, le cartographe est extreme -
ment attentif aux dZtails du paysage, qui lui servent de
reperes dans la construction et le dessin de la carte.
Pour Ztablir une carte, un cartographe-arpenteur utili-
sait en effet comme points de repere et dOorientain
les lieux qui devaient etre portZs sur la carte. DQ@n
endroit A surZlevZ (une colline, un arbre, un clocher
dOZglise), il visait, ~ I10aide dOune boussole Zdap
dOune alidade, en direction dOun lieu B. LOanglest
tuZ par la direction de visZe et celle dOun secondieu
C, dont la distance "~ IOendroit de la visZe Ztait onnue
D souvent par mesure effectuZe au sol B permettaitde
calculer la distance AB. Devaient ainsi appara”tre sur
la carte les points saillants du paysage, ceux-I”
memes qui aidaient le cartographe au calcul des dis-
tances et au placement des objets sur le papier.

On conna’t relativement bien les procZdZs pra-
tiques mis en luvre par certains arpenteurs, gr¥%oce "
leurs carnets qui sont conservZs. CQOest le cas pour
Matthias ...der (mort en 1614), arpenteur au servicedu
Prince-flecteur de Saxe. ...der a entrepris |Oarpentge
de diffZrentes parties de la Saxe Zlectorale, qui i a
permis de dresser, au dZbut du XVI€ siscle, une
carte gZnZrale du territoire. Un de ses carnets de

notes, utilisZ lors de |Qarpentage de la rZgion dda
C Suisse saxonne E, nous est parvenu. Il mentionne
les distances entre diffZrents points de reperes pris
dans le paysage. Ces reperes proviennent parfois
dOactivitZs humaines (bornes, indicateurs de chemis),
mais correspondent souvent ~ des objets naturels
(arbres imposants, Ztangs, sources, etc.). Les dis-
tances Ztaient calculZes soit par la mesure du sol (par

le dZcompte des pas ou IOutilisation dOune cha’ne
dOarpentage) soit par le procZdZ de triangulation §Z-
cZdemment dZcrit. Dans IOun et IQautre cas, ...dertaib
scrupuleusement dans son carnet, au moyen de sym-
boles qudil reportait ensuite sur la carte, les paits de
reperes retenus dans le paysage dZcrit (Torke 2004).
Cette attention minutieuse aux ZlZments constituants
dOun paysage ne sOexplique pas seulement par les
techniques dQarpentage, mais aussi par les buts
memes de la reprZsentation cartographique.

2.2 Les particularitZs des paysages et du
milieu dans les cartes : formes et fonc-
tions

ConsidZrons deux exemples de cartes ~ grande
Zchelle. La premiere (fig. 5) est une carte manuscri-
te attribuZe ~ Matthias ...der, dont la date exacte de
rZalisation nOest pas connue, et qui se trouve " la
bibliotheque universitaire de Dresde : elle porte le
titre de C Kuppendorffer Forwergk E. Au XVIL siscle,
le terme Forwerk dZsigne une ferme, ainsi que les
terrains quQelle exploite et IOensemble des activitZs
Zconomiques auxquelles se consacrent ses habi-
tants. Sur la carte dO...der, la nature des diffZrents ter-
rains est clairement diffZrenciZe : bois, prairies affec-
tZes au p%oturage Kudung) et zones non utilisZes
(pour la culture ou 10Zlevage) mais libres de vZgZta-
tion haute (Wiesewerck), qui correspondent aux sur-
faces en vert sur la carte. Les ZIZments du milieu
sont ici tres prZcisZment pris en compte dans leur
localisation, leur extension, et aussi leur qualitZ : il
importe de savoir sOil sOagit de forst, dOun terrain utili-
sZ ou pas pour les activitZs agricoles. Les cours
dOeau et leur amZnagement (barrages et Ztangs)
sont aussi tres prZcisZment localisZs et signalZs (par
des surfaces blanches IZgerement hachurZes) : il
sOagit I" encore dOune ressource importante pour
|Oagriculture et la subsistance.

Des observations analogues peuvent stre faites sur
une carte (fig. 6) dessinZe par Paul Pfinzing (1554-
1599). Pfinzing, fils dOun marchand aisZ de
Nuremberg, a travaillZ dans le commerce au service
de son pere, avant dOexercer diffZrentes fonctionsau
sein du conseil urbain de la ville dOEmpire et de dve-
lopper une activitZ de cartographe et dOarpenteur. La
carte, conservZe " la Bibliotheque nationale de
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Vienne, porte le titre dO C Ampt Lichtenaw E (il sOagit dont peut disposer le prince pour ses plaisirs (la foret

dOune circonscription dans le territoire de
Nuremberg) ; elle a ZtZ dessinZe en 1592. Bien que
IGZchelle choisie soit un peu plus petite que celle de
la carte dO...der, on trouve dans ce document les
memes caractZristiques, et en particulier, une atten-
tion aux ZlZments constitutifs du paysage et du
milieu, naturels et modifiZs par IDhomme : sont claire-
ment distinguZs les forets, les champs, cultivZs et
non cultivZs, les cours dOeau parfois amZnagZs et
ZquipZs de barrages (le rZseau hydraulique et les
Ztangs sont colorZs en rose), les zones escarpZes
non cultivables. On peut formuler quelques
remarques supplZmentaires, et signaler en particu-
lier une figuration dQinspiration plus C rZaliste E ou
plus picturale que dans la carte de Matthias ...der :
les maisons, les villages, les arbres sont en partie
reprZsentZs en perspective. Les barrisres sont figu-
rZes mZticuleusement et paraissent contribuer ~ un
processus de reconnaissance et de dZlimitation prZ-
cises de la propriZtZ. Une attention particuliere a ZtZ
portZe par le cartographe aux toponymes et lieux-
dits, soigneusement transcrits et parfois assortis du
terme genannt (nommZs), ce qui laisse supposer
que le travail dOarpentage a ZtZ complZtZ par une
enquste menZe aupres des habitants et familiers du
lieu. La connaissance dOun espace ne se traduit pas
ici prioritairement par une reprZsentation abstraite et
symbolisZe, immZdiatement transposable sur une
carte, mais par une gZographie mentale appuyZe sur
des reperes visuels et I0expZrience quotidienne.

Comment interprZter les quelques remarques for-
mulZes au terme de IOexamen de ces deux cartes ?
La prZcision de la description du milieu et du paysa-
ge semble tout dOabord essentielle dans ces docu-
ments issus dOun processus dOarpentage, car elle
entre dans une logique dOinventaire des ressources.
Les cartes dOarpentage ~ grande Zchelle Ztaient sou-
vent produites comme supports de IOadministration
urbaine ou princiere. Dans cette perspective, le
recours "~ la cartographie, dont on trouve des
exemples en Europe des la fin du Moyen &age
(Dainville 1986), devient plus systZmatique dans la
seconde moitiZ du XVF siscle. Dans le Saint-Empire,
le duc de Baviere, les Princes-flecteurs de Saxe, ou
encore le landgrave de Hesse Guillaume IV ont, par
exemple, fait appel " plusieurs cartographes ou
arpenteurs pour obtenir des reprZsentations carto-
graphiques, au moins partielles, de leur territoire
(BSnisch, Brichzin, Schillinger et Stams 1990,
Gaulke 2007). Pour les cartographes chargZs
dOarpenter ces territoires et dOen porter la reprZsenta-
tion sur le papier, il est essentiel de repZrer ce qui est
produit, par qui, et dans quelle perspective, et parfois
de distinguer les ressources villageoises de celles
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constitue ~ ce titre un frZquent objet de contestation)
ou pour alimenter son propre trZsor (ainsi les mines,
nombreuses dans |Qespace germanique, dont
IGexploitation peut stre concZdZe mais dont, le plus
souvent, les revenus reviennent en partie au prince).

La carte, dOautre part, devient au XV siecle un
support utile dans les situations de conflit et de litige,
et en particulier dans la reconnaissance des tracZs
frontaliers. Ces derniers dZterminent la propriZtZ,
mais Zgalement le partage de IOexercice dOune auto-
ritZ politique ou juridique. De nombreuses cartes
dessinZes au dZbut de I0Zpoque moderne et que 1Oon
retrouve aujourdOhui dans les archives princisres et
urbaines sont dZsignZes par le terme de Streitkarten
(C cartes de conflit E). Dans ce contexte la carte est
un outil de reconnaissance des lieux, sur lequel peut
se fonder le reglement du litige ou la mZdiation. COest
la raison pour laquelle les documents cartogra-
phiques produits pour rZgler des litiges territoriaux
adoptent frZquemment une figuration de tendance
picturale, qui rappelle la vision directe dOun individu :
cOest un prZalable essentiel ~ la reconnaissance dOun
lieu par les parties, et au processus de reglement du
conflit. On peut noter en ce sens que les cartes qui
ont ZtZ produites pour des conflits portZs aux XVF et
XVIIe siecle devant le tribunal de la chambre impZria-
le (Reichskammergericht) ont ZtZ le plus souvent
dessinZes par des peintres, et non par des arpen-
teurs professionnels ou par des cartographes lettrZs
formZs dans les universitZs, lesquels seraient plut™t
enclins ~ mettre en fuvre des procZdZs de symboli-
sation qui rendent plus difficile IOopZration de recon-
naissance dOun paysage, nZcessaire ~ la mZdiation
et " la conciliation (Vollet 1990).

LOZtude des cartes allemandes produites au XVI
siecle met en lumiere une perception diffZrenciZe de
IOespace et des milieux en fonction de 10Zchelle de
reprZsentation choisie. LOattachement de certaines
cartes dOarpentage ~ une figuration de type pictu-
ral ne doit pas etre interprZtZ comme un supposZ
C retard E des arpenteurs par rapport " la cartogra-
phie considZrZe comme savante D " ce titre, il faut
dOailleurs rappeler que nombreuses cartes "~ grande
Zchelle produites au XVI siecle sont le fait de lettrZs
formZs dans les universitZs, par ailleurs tres au fait
des techniques de projection mathZmatique et des
problemes que pose la dZtermination des coordon-
nZes gZographiques, quOils nOont cependant pas "
mettre en luvre dans la cartographie dOarpentage. E
IOinverse, les cartes " plus petite Zchelle qui dZcrivent
des rZgions, des territoires et des pays entiers, le
plus souvent dessinZes par ces memes savants, ne
doivent pas, comme IOa souvent fait IOancienne his-
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toire des sciences et des techniques, stre dZnigrZes  chef. Le cartographe cherche ~ les mettre en lumis-
comme des cartes de C savants de cabinets E, sans re, quOil sOagisse dQinstruire le voyageur ou le lecteur
expZrience ni connaissance directe des objets quOils curieux, dOoffrir une reprZsentation synthZtique des
dZcrivent, et dont le savoir ne reposait que sur ressources dOun territoire, recensZes, partagZes ou
IOZrudition livresque. Ces diffZrences, si elles transmises. Lorsque la faune et la flore sont nom-
sOexpliquent par des techniques distinctes de carto- mZes et dZcrites, elles relsvent du domaine des mer-
graphie, Zclairent aussi |Oexistence de fonctions et veilles et des singularitZs qui, ~ la Renaissance, ali-

dOusages variZs des documents cartographiques. mentent encore nombre de rZcits de voyage et de
descriptions gZographiques. Elles sont dOautant plus
Au XVI siecle, la cartographie ne se risque vrai-  ZvoquZes que la rZgion cartographiZe est lointaine,

ment " la reprZsentation des milieux naturels que mal connue et supposZe moins civilisZe. Plantes et
lorsque ceux-ci sont anthropisZs : ce sont les animaux contribuent, en ce cas, ~ |IQalimentation
hommes et leurs activitZs qui intZressent au premier  dOune curiositZ, dOun gozt pour I0Ztrange et IOexotique.
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Figure 1 : Carte dOAllemagne par J. Stumpf (1548)

Figure 2 : Carte dOAllemagne par M. WaldseemYller (1513)
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Figure 3 : Carte de Prusse par S. MYnster (1552)

Figure 4 : Vue de Wissenurg par Braun et Hogenberg (1575)

CFC (Nj199 - Mars 2009)

95



96

Figure 5 : Carte dOarpentage par M. ...der (ca 1550  1600)

Figure 6 : Carte dOarpentage par P. Pfinging (1592)
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